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Je donnerais n’importe quoi pour retourner à Cuba. Là, maintenant.

Un claquement de doigts et pouf! je serais à nouveau sur la plage, avec la mer, le sable, le soleil... Dire qu’il n’y a pas si longtemps je nageais avec les poissons. Je regardais les vagues s’échouer sur le rivage, je mangeais des fruits frais, je m’amusais avec mes amis et je faisais connaissance avec le merveilleux peuple cubain. C’est fou, hein?
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Je sais!

C’est déjà fini. Je suis rentrée depuis deux jours.
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J’aurais voulu rester encore avec Louba, mais c’est impossible. Je la reverrai aux funérailles. L’école recommence demain (Déjà!). Je dois revenir les pieds sur terre et m’installer dans ma nouvelle chambre, à la résidence.

J’ai comme une impression de déjà-vu. Il y a plus d’un an, je parcourais ce même corridor avec ces mêmes valises. J’étais nerveuse, certes, mais enthousiaste à l’idée de partir à l’aventure. Et surtout, j’aimais l’idée de me retrouver dans un environnement totalement inconnu.

Aujourd’hui, c’est différent. J’ai trop de choses à gérer d’un seul coup...

Le cœur battant, je m’arrête au bout du couloir et dépose mes valises pour texter mon chum.
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Je range mon téléphone dans la poche de mon jean et reprends ma route, le cœur plus léger. Tom sait comment me faire du bien quand je suis au plus mal. Il m’a beaucoup aidée depuis que j’ai appris le décès du père de Louba, il y a quelques jours. C’est en partie grâce à lui que j’ai réussi à soutenir mon amie dans cette difficile épreuve. Des fois, j’essaie de me rappeler à quoi ressemblait ma vie avant qu’on soit ensemble. Ça me paraît si loin et si étrange que je me demande comment j’ai fait pour vivre sans mon chum. Il est tellement merveilleux!
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Ah, ben oui, je suis déjà arrivée...

Je frappe trois petits coups et j’attends qu’on vienne m’ouvrir. Des images de ma première rencontre avec Anna virevoltent dans mon cerveau: son visage triste, ses yeux bouffis, son air déprimé.
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Non, bien sûr que non!

Je chasse ces souvenirs de ma mémoire, bien décidée à ce que cette fois, les présentations soient agréables et positives. Et puisque personne ne vient m’ouvrir, je choisis d’entrer. J’essaie de tourner la poignée, mais elle bloque dans ma main. C’est verrouillé.

Une partie de moi est soulagée. Je vais avoir le temps d’installer mes affaires avant que ma coloc arrive!
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Moi? Fouiller? Pff... Pour qui tu me prends?...

Je vais me contenter d’observer la pièce, rien de plus. Et d’ouvrir la penderie, pour y déposer mes vêtements. Et peut-être d’inspecter un ou deux tiroirs, mais juste pour voir si elle a pensé à me faire une petite place. Je ne suis pas grossière, quand même.

Je glisse une main dans la poche de mon jeans et sors la clé qu’on m’a remise à mon arrivée. Je l’insère dans la serrure, tourne doucement la poignée et pousse la porte avec mes fesses, tout en traînant mes valises derrière moi.

Et voilà le travail!

Une fois entrée, je lâche mes bagages et donne un coup de pied dans la porte pour qu’elle se referme. À première vue, la chambre me semble un peu plus grande que celle que nous partagions l’année dernière, Anna et moi. Il y a deux lits, deux commodes, deux bureaux de travail, une petite table et une minuscule salle de bain. Super ordinaire.
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Je parlais seulement de la configuration de la pièce. En ce qui concerne l’aménagement de la partie occupée par ma coloc... eh bien, je pense que je pourrais le décrire longtemps... sans trouver les mots exacts. Mais à première vue, je peux déjà dire que j’aime ça!
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Ben quoi? C’est original, c’est coloré, c’est vivant et c’est...
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Bon, j’avoue que c’est intense, mais j’imagine que je finirai par m’y habituer. Le luminaire rose bonbon au plafond s’agence super bien avec les tableaux multicolores accrochés au mur et qui représentent des... hum, des chats? Non, je crois que ce sont des chiens. Ou des visages humains? J’ignore ce que c’est, en fait, mais c’est très joli.

Pour vrai, c’est super original. C’est coloré, c’est vivant, c’est dynamique. Il y a peut-être juste le couvre-lit aux motifs de mandalas qui est de trop. Ma coloc aurait eu avantage à choisir une housse plus sobre (et laisser tomber les toutous en forme d’animaux), ça aurait été plus harmonieux. Ce que j’aime le plus, c’est la chaise suspendue avec sa doudou en fausse fourrure et ses coussins de différentes formes. J’espère que j’aurai le droit de l’utiliser à l’occasion.
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Bah, ça ne me dérange pas, ça ajoute de la vie!

J’avoue que les toiles prennent de la place (et pour être honnête, je ne comprends pas trop ce qu’elles font à cet endroit), mais je préfère une chambre bien remplie à une chambre sans âme.

Je finis mon inspection visuelle en souriant, curieuse de découvrir chaque parcelle de cet environnement qui est désormais le mien. Je trouve des accessoires ultracolorés dans la salle de bain, du Jell-O de trois saveurs différentes dans le minifrigo et un cahier de dessins sur un des deux bureaux de travail.

Je ne connais pas encore ma coloc, mais je l’aime déjà. C’est une artiste! Une vraie de vraie! Une fille éclatée, comme moi, qui s’exprime à travers ses œuvres. Je dirais même que j’ai presque l’air terne à côté d’elle.

En attendant de faire sa connaissance, je commence à m’installer. C’est en écoutant mon album préféré de Lady Gaga que je trouve une place pour mes effets personnels. Je n’ai pas pu tout apporter d’un coup, mais maman m’a promis de me visiter bientôt avec le reste de mes affaires. Je colle des affiches au mur, je dépose mon ordinateur sur mon bureau, je range quelques trucs à manger dans le frigo et je danse, je chante et m’agite aux quatre coins de la pièce. Qu’est-ce que ça fait du bien! Je n’avais pas réalisé à quel point ces deux dernières journées avaient été pesantes... et déprimantes! C’est clair que j’avais besoin de lâcher mon fou. L’article que j’ai écrit pour le No Name m’a beaucoup aidée à me sentir mieux, aussi.
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Quoi? C’est important d’aborder des sujets sérieux tels que la mort et le deuil.
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J’ai passé plusieurs heures à composer, à faire la mise en page et à rendre mes propos aussi agréables que possible. Tu me demandes de laisser ça de côté et d’opter pour un thème plus léger?

[image: image]

Je me sentirais trop mal de mettre une croix sur le sujet. J’aurais l’impression de trahir Louba. De l’abandonner dans sa peine, son deuil et sa colère. Elle n’est pas la seule à vivre une telle tragédie. La mort frappe tous les jours. À quoi ça sert de se cacher la tête dans le sable et de faire comme si ça n’existait pas?

Indécise, j’allume mon ordinateur afin de relire mon texte. Ça m’aidera peut-être à me décider si je dois le publier ou pas.
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Bout de luzerne... Je ne suis plus certaine de rien. Cet article mérite-t-il d’être imprimé ou pas? Ça risque de jeter une douche froide sur l’ensemble de l’école après cette heureuse période des fêtes, non? Ce n’est effectivement pas une façon très joyeuse de commencer l’année.

Je me laisse quelques jours pour y penser. J’aurai peut-être les idées plus claires lorsque les cours auront débuté.

Au moment où je m’apprête à éteindre mon ordinateur, la porte de la chambre s’ouvre d’un mouvement sec. C’est sûrement ma nouvelle coloc! Je tourne la tête dans sa direction, pressée de faire sa connaissance.
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Ouin, j’avoue que je suis un peu étonnée, moi aussi...
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Je m’attendais VRAIMENT à tomber sur une fille extravagante au look coloré, voire éclaté. Il faut croire que je me suis trompée.
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Oui, mais sa tenue est loiiiiiiiiiin d’être multicolore.
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Comprenez-moi bien, ce n’est pas la première fois que je me trouve en présence d’une personne qui s’habille en noir, c’est juste que le résultat contraste tellement avec la déco de notre chambre que je me demande même si cette fille ne s’est pas trompée d’endroit. En plus, elle est si menue qu’elle a l’air d’une enfant. Une enfant-insecte. Je suis sûre qu’elle a des ailes cachées dans son dos... ou des pattes en trop, tiens. Oh, je viens d’apercevoir son vernis à ongles. Devinez de quelle couleur il est? NOIR! Mais où sont passées toutes les couleurs? Le look gothique serait-il revenu à la mode sans que je le sache? Pourquoi ma coloc se donne-t-elle tant de mal à s’habiller de façon si sinistre?

Est-elle possédée?

Est-ce que je dois m’inquiéter?

Est-ce que je risque d’être mordue pendant mon sommeil? Je devrais peut-être inspecter ses dents, juste au cas où elle aurait des crocs de vampire...

— Ah, tu es là, Morgane! dit-elle avec un léger accent français, alors que je suis toujours assise derrière mon ordinateur. Je me demandais quand tu arriverais.

Son sourire est radieux. Elle a vraiment l’air contente de me voir.
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J’avoue que ça cadre plus ou moins avec le reste. Ne devrait-elle pas être triste et perturbée? Ou renfrognée, à la limite? C’est peut-être la mode d’où elle vient, qui sait?

Elle s’assoit sur son lit en prenant soin de ne pas froisser sa jupe (sans cesser de sourire) et attend que je parle à mon tour. Comme je ne réagis pas, elle articule gaiement:

— Je m’appelle Cassandre.

Je hoche la tête en guise de salutation, tout en continuant à l’observer. Décidément, quelque chose ne colle pas...

— Je n’ai pas l’impression de t’avoir déjà vue à l’école, dis-je en fouillant dans ma mémoire.
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— Ah, mais c’est normal, répond-elle d’un air enjoué. Je suis tout juste arrivée d’hier.

— Hier?

Bout de luzerne! La chambre est aménagée comme si elle y habitait depuis des mois!

— Tu t’es installée vite, en tout cas. Tu viens de la France? Tu habitais déjà au Québec ou tu viens de débarquer?

— Oui, c’est vrai que je me suis installée vite, répond-elle en ignorant mes questions. Mais... oh! J’ai pris trop de place, peut-être?

Cassandre bondit sur ses pieds et disparaît dans la salle de bain. Je pivote sur ma chaise pour essayer de voir ce qu’elle fait.

— Je peux enlever les toiles qui sont dans la douche si tu préfères, dit-elle un peu plus fort. Je n’avais pas l’intention de les laisser là, je t’assure. M’enfin, c’est tellement petit, ici!

— C’est correct, on leur trouvera une place plus tard.

— Comment tu as su mon nom, au fait?

La tête de ma coloc apparaît dans l’embrasure de la porte, accompagnée de son air radieux.

— Je savais que tu serais top. Une Morgane, c’est toujours top!
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— Comment tu as su mon nom, au fait?

Cassandre revient sur ses pas et s’assoit dans sa chaise suspendue. Puis elle m’explique en se donnant des petits élans avec les pieds:

— Je l’ai demandé à la dame de l’accueil quand je suis arrivée. Et bonne nouvelle, ajoute-t-elle en posant un coussin en forme de cactus sur ses genoux, j’ai comparé nos horaires et on est dans la même classe d’anglais, toutes les deux. Ça serait chouette de s’y rendre ensemble demain matin! Du coup, tu pourrais me présenter les membres du journal étudiant. J’aimerais bien faire leur connaissance.
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J’avoue que c’est déstabilisant. Comment est-elle au courant de tout ça? Mais je n’ai pas le temps de me poser trente-six questions. Si Cassandre se montre intéressée par le journal, c’est le moment parfait pour improviser une entrevue d’embauche.

— Oui, on est une belle gang, dis-je sur le ton de la conversation, mais on risque d’être dans le jus dans les prochaines semaines. Il manque quelqu’un pour compléter notre équipe.

Sa réaction est immédiate. Un sourire illumine son visage et elle me lance, comme si ma décision était déjà prise:

— Merci de penser à moi, Morgane! Tu ne le regretteras pas, je te jure! Je vais bosser si fort que tu oublieras vite qu’Anna est partie.

— Euh... attends une minute, que je proteste aussitôt. Je n’ai jamais dit que tu avais le poste. Je ne sais même pas si tu es capable d’écrire un article qui a de l’allure.

Cassandre hausse les sourcils et émet un petit hoquet qui semble signifier: «C’est clair que oui, franchement!» Je m’attends à ce qu’elle précise sa pensée (ou, au moins, qu’elle essaie de me convaincre qu’elle a ce qu’il faut pour joindre notre équipe), mais elle étire le bras vers sa commode et s’empare du roman qui y est déposé. Et elle se met à lire. Dans ma face.

Je patiente quelques secondes, certaine qu’elle va le fermer et reprendre la conversation là où on l’a laissée, mais elle n’en fait rien.
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Apparemment...

Je me lève de ma chaise et disparais dans la salle de bain avec mon téléphone, un peu déstabilisée. Une fois la porte fermée, j’appelle Thomas sur FaceTime.

— Salut, ma jolie! répond-il dès la deuxième sonnerie.

Mon chum est dans sa chambre, allongé sur son lit, un bras derrière la tête.

[image: image]

— Salut...

— Ça va? demande-t-il en notant mon air préoccupé.

J’abaisse le couvercle de la toilette et m’y assois, saisie d’une envie folle: celle de le rejoindre au plus vite et de me blottir contre lui.

— Est-ce que je peux aller chez toi?

Thomas fronce les sourcils. Ma question semble le surprendre.

— Tu viens à peine d’arriver, Morgane. Prends le temps de t’installer, les cours recommencent demain.

— Je ferai ça plus tard. Je m’ennuie trop de toi!

— Oui, moi aussi, c’est sûr. Mais tu ne peux pas sortir de la résidence sans permission pendant la semaine. Oh, attends! Es-tu en train de me dire que ta mère a changé d’idée?

Je secoue la tête de gauche à droite, frustrée. Ça fait deux jours que j’essaie de la convaincre de signer le fameux papier qui m’autoriserait à aller chez Thomas quand j’en ai envie, mais elle n’a jamais accepté. Elle dit que je peux déjà le visiter le week-end et que c’est bien suffisant. Elle pense que la tentation serait trop grande, que je passerais mon temps chez lui et que je finirais par négliger mes études. Pff! C’est clair qu’elle a tort! Je suis une fille raisonnable; je ne serais pas TOUT le temps chez Thomas.
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Bout de luzerne! Elle me connaît trop bien!

— Vas-tu enfin me dire ce qui ne va pas? lâche Thomas en me sortant de ma rêverie.

— Ben... Ce n’est pas grand-chose. C’est juste que ma coloc est bizarre.

— Plus bizarre que toi?

Mon chum cherche à de me faire rire, mais ça ne fonctionne pas. Les coins de mes lèvres remuent à peine.

— Ça n’a rien à voir avec moi, Tom. Cette fille est dans une classe à part.

— Comment ça? Elle a un élevage de scorpions et de tarentules?

— Quoi? Bien sûr que non!

— Elle fait une fixation sur l’influence du magnésium sur notre environnement?

— Tu racontes n’importe quoi!

— Attends, je sais! ajoute-t-il en rigolant. Elle joue de la harpe et tu trouves que son instrument prend trop de place dans votre minuscule chambre.

L’humour de mon chum réussit finalement à me décrocher un sourire amusé. J’ai beaucoup de mal à imaginer Cassandre en train de jouer de la harpe! Quoique ça viendrait compléter l’ensemble rempli de contradictions.

Je lui fais un portrait global de la situation et, sans grande surprise, il m’encourage à tisser des liens avec ma nouvelle coloc, aussi étrange soit-elle. Ensuite, on discute de tout et de rien. La salle de bain n’est pas ce qu’il y a de plus romantique comme lieu de conversation (je préférerais cent fois être dans ses bras), mais c’est l’endroit le plus intime dont je dispose pour le moment, alors je m’en contente.

Lorsque vient le temps de raccrocher, on se dit qu’on s’aime.

Et on se le dit encore.

Après un tas de bisous et de petits mots doux, j’éteins mon téléphone et sors enfin de ma cachette. Cassandre n’a pas bougé de sa chaise. Et elle ne semble pas avoir tourné beaucoup de pages de son livre non plus. Lorsque je m’assois à mon bureau, elle me regarde du coin de l’œil, comme si elle avait quelque chose de particulièrement important à me révéler.

— Quoi?

— Rien, répond-elle en haussant les épaules.

J’ouvre le rabat de mon ordinateur. Je ferais bien de travailler sur mon article de journal avant que les cours reprennent, mais je dois d’abord mettre quelque chose au clair avec Cassandre:

— Est-ce que je peux te poser une question?

— Ne t’empêche jamais de me poser une question, Morgane. Rien ne dit que je vais te répondre au final.

Je plisse les yeux, incertaine. Elle est sérieuse ou elle se moque de moi? Difficile à dire...

— Où prends-tu tes informations? Tu viens d’arriver, mais tu es déjà au courant de tout.

Les lèvres de Cassandre s’étirent en un magnifique sourire. Je continue:

— Tu m’as parlé d’Anna avant même que je prononce son nom, tantôt. Et tu savais que je travaillais pour le journal étudiant.

— C
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Et maintenant, voici quelques conseils supplémen-
taires (a lire attentivement pour échapper aux situa-
tions embarrassantes et potentiellement désagréables
ou blessantes pour la personne endeuillée):

« Evitez les phrases toutes faites telles que «Le temps
arrange les choses», «Un de perdu, dix de retrouvés»
ou «Je ne sais pas comment tu fais! A ta place, je n'au-
rais pas survécu 1>, Cest Le meilleur moyen ever de lui
saper Le moral.

« Ne disparaissez pas. Certaines personnes sont incon-
fortables face & une situation de deuil, c’est vrai. Mais
ce n'est pas en vous sauvant que vous aiderez votre
amile). Au contraire, vous allez seulement passer pour
une ou un lache.

« Faites attention & ne pas minimiser ses émotions.
N'ayez pas peur de les valider, méme. Sa peine est
réelle et elle ne s'envolera pas du jour au lendemain.

+ Ne Lui dites pas que vous
comprenez ce qu'elle ‘
ressent, & moins que ce
Soit VRAL Lamortde 4 | 4 4
votre poisson rougene ') |

se compare en rien
au décés d'un de

ses parents.
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CEST MOl ou ELLE EN SAIT
BEAUCOUP POUR UNE FILLE

K&u VIENT D'ARRIVER ?
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CEST PAS MAL TOUT LE
TEMPS, GA, FINALEMENT !

TA MERE A RAISON, TU FINIRAIS
PAR NEGLIGER TES ETUDES...
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Tom: Exact. Aprés ga, Anna est
devenue ton amie pour la vie.

Moi: Je comprends ce que tu essaies de
me dire, Tom, mais je n'ai pas la force
de prendre soin de quelqu'un d'autre.

Moi: Je suis fatiguée. Et triste. () )

( Tom: Clest normal, Morgane. Tu as vécu
plein d'émotions ces derniers jours.

Tom: Mais dis-toi une chose: les
chances que tu aies droit 3 une

coloc déprimée pour une deuxiéme
fois daffilée sont assez minces.

Moi: Oui, tu as peut-étre raison... |

Tom: Si ga se trouve, C'est elle
qui prendra soin de toi. §

Moi: Ben 13, il ne faut pas exagérer!

Tom: Tu veux que je reste . iy ]
avec toi en FaceTime? Hl 1417]
H ;
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CEST CLAIR QUE
TU TEN SOUVIENDRAIS I
TU LAVAIS CROISEE!
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MOUAIS...
CE FAW
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EN EFFET, MAIS JE CONTINUE
DE PENSER QUIL & A DES FAGONS

PLUS JOYEUSES DE COMMENCER
UNE NOUVELLE ANNEE.
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ousmetrouvezdéprimante ? Je peuxcomprendre.

Si tel est Le cas, oubliez cet article et rendez-vous
directement 3 Uhoroscope ou aux résultats sportifs.
Mais si vous souhaitez, comme moi, aider un ami qui
en a vraiment besoin, je vous propose de lire ceci trés
attentivement.

ILest normal de se entir mal a aise en présence d'une
personne endeuillée. Voici quelques petits gestes qui
pourraient faire une belle différence:

« Laissez-la verbaliser sa peine. Ecoutez-la. (Bref,
taisez-vous au lieu de raconter n'importe quoi)

+ Faites-Lui comprendre que vous étes La. (Mais laissez-
la respirer. Elle n'a pas besoin d'étre prise en filature
24 heures sur 24. C'est la réalité, ici, pas un film de
James Bond)

« N'ayez pas peur de prononcer Le nom
dela personne décédée (Eh ou)

m ILs'agit de quelqu'un qui a pro-

bablement marqué sa vie, alors

inutile de faire comme si elle
navait jamais existé.

« Soyez patients et dites-lui
de 'étre également. Le
deuil est un Long processus,
La douleur et le chagrin
ne disparaitront pas en un
claquement de doigts.

pe 1}
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ATTENDS, TU TROUVES
GA ORDINAIRE, TOL?
REGARDE LA DECO!
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ON DIRAIT QUE
LE SUJET EST CLOS.
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Moi: Qu'est-ce qui a changé? Tout! )

Moi: Le pére de Louba est mort,

Tom! Tu réalises? (3

Tom: Oui... OK, je le sais, ¢a.

Tom: Je ne veux pas paraitre insensible
(c’est dramatique, je suis d’accord avec
toi), mais je ne vois pas trop le rapport.

Moi: IL faut vraiment que je t'explique ?

Moi: Quand je suis arrivée ci la

premiére fois, je suis tombée sur une
fille en peine d'amour... Anna! &)

Moi: J'ai di m'installer dans
notre chambre pendant qu'elle
se vidait de ses larmes.

Moi: J'ai dd la consoler et
Lui remonter le moral.

o
Moi: J'ai da Lui changer les idées. |
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CEST ETRANGE,

TU NE TROUVES PAS?
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survivre a
un deuil?

Il existe des dizaines, voire des centaines
d'articles qui traitent des différentes étapes
du deuil et des meilleurs moyens pour passer
a travers. Je ne vais donc pas répéter ce qui a
été dit; ce serait une perte de temps.

Pourquoi aborder le sujet dans le journal de
école, dans ce cas? Parce que la mort fait
partie de la vie. Nous allons tous y faire face
un de ces jours. C'est la seule certitude que
nous ayons sur cette Terre. Nous naissons,
nous vivons et nous mourons.
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TE DEMORALISER !

QiES LAISSE PAS
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ET DE FOUILLER DAN/S_\\
LES SIENNES, AVOUE.
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v Jirais peut-etre aussi, Le matin,
avant Lecolle, si je reussissais
a me fever assez tot.

v Et sur Lheure du diner, quand on
aurait fe golt de se retrouver seulls.
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